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Entretien avec Israël Finkelstein 
 
 
Quand et pourquoi a été écrite la Bible ? Dans quelles conditions est né le peuple d'Israël ? 
L'Exode  a‐t‐il  eu  lieu  ?  Israël  Finkelstein,  archéologue  israélien,  professeur  au  sein  du 
Département  d  archéologie  et  d'histoire  des  civilisations  du  Proche  Orient  ancien  à 
l'université  de  Tel‐Aviv,  cherche  depuis  des  années  sous  terre  les  traces  du  berceau  de 
l'histoire biblique, de  l'Égypte  à  Israël, en  Syrie et  au  Liban. Auteur de  la polémique Bible 
dévoilée  (Gallimard, 2004),  il vient de publier Un archéologue au pays de  la Bible  (Bayard, 
2008). 
 
 
Quand la Bible a‐t‐elle été rédigée ? 
 
La  Bible  n'a  pas  été  écrite  en  une  fois, mais  sur  une  très  longue  durée,  entre  la  fin  du  VIIIe siècle  et  le 
IIe siècle avant notre ère. Une partie semble avoir été conçue sous le règne de Josias, au VII siècle, dans une 
Jérusalem  nouvellement  prospère.  C'est  le  travail  de  scribes  de  la  cour  judéenne  qui  ont  compilé  un 
ensemble de souvenirs historiques, de  légendes et de propagande royale. Certains textes ultérieurs ont été 
compilés par des prêtres. Et il y bien sûr les textes prophétiques, les textes de sagesse et autres dont la mise 
en forme s'étend sur plusieurs siècles. 
 
Quel était le contexte politique de cette époque ? 
 
Le  royaume de  Juda était alors sous domination assyrienne. Cela soulevait de  lourdes questions d'identité 
nationale, de  réflexion sur  la place et  l'importance de  Juda dans  le monde environnant. Dans ce contexte, 
s'est peu à peu constitué un ferment de créativité et de spiritualité dans le royaume de Juda. Les auteurs de 
la  fin  du  VIIIe siècle  avaient  deux  objectifs  principaux  :  l'un  politico‐religieux,  à  savoir  la  volonté  de 
centralisation  du  culte  autour  du  Temple  de  Jérusalem ;  l'autre,  l'absorption  des  territoires  de  l'ancien 
royaume du nord ‐ Israël ‐, en profitant du retrait des Assyriens. 
Les auteurs des phases postérieures avaient quant à eux des objectifs différents, qui ressortent en particulier 
de la place des prêtres dans la société à l'époque du « Second Temple » 
 
Quels types de recherches donnent ce genre d'informations ? 
 
Les  recherches archéologiques  s'intéressent à  la culture matérielle, à  l’économie et à  la  société, alors que 
l'étude littéraire du texte, au‐delà des qualités d’écriture, atteste des connaissances cognitives et culturelles 
et des systèmes de valeurs des Hébreux. Chacune apporte son propre éclairage sur la période de compilation 
des textes et sur la réalité qui se cache derrière les mots. Par exemple, la recherche linguistique a permis de 
mettre en  lumière  la différence entre  l'hébreu classique de  Jérusalem au VIIe siècle, et celui de  la période 
suivant l'exil de Babylone, au VIe et Ve siècle avant notre ère. La recherche archéologique, quant à elle, peut 
identifier la réalité historique sous‐jacente à certains textes. 
 
Concluez‐vous de vos recherches qu'Abraham, Isaac et Jacob ont réellement existé ? 
 
Comme archéologue, je ne peux pas dire si un simple individu a vécu ou non ! Ce que je peux dire, c est que 
les  anecdotes  qui  accompagnent  la  saga  des  Patriarches,  la  présence  de  chameaux  domestiqués  comme 
bêtes de somme, par exemple, ou bien la mention des Philistins et des Araméens dans le livre de la Genèse 
sont antinomiques de la période qui est sensément décrite. Leur occurrence correspond plutôt à l'époque de 
l'existence des royaumes d’Israël et Juda. Certains éléments de la Genèse correspondent même à des réalités 
encore plus tardives. Mais les Patriarches, en tant que personnes, peuvent très bien avoir été des héros dont 



les mythes ont  été  transmis, dans un « habillage »  littéraire  et  anecdotique pouvant « parler » de  façon 
convaincante aux auditoires. 
 
Quand votre  livre La Bible dévoilée, écrit avec  l'historien Neil Asher Silberman, a été publié,  il a choqué, 
notamment parce qu'il remettait en question la véracité de l’esclavage en Égypte et de l'Exode... 
 
Il n'y a pas de preuve archéologique de  l'Exode ni de  l'esclavage, ni de mention égyptienne de  l'émigration 
massive d'un peuple, alors que  les registres étaient bien tenus. Mais  le texte parle d'un contexte qui a bien 
existé  sur  une  longue  période,  à  savoir  les  relations  entre  l’Égypte  et  Canaan,  le  refuge  en  Égypte  de 
Cananéens menacés chez eux par  la famine. Sur  la base de mes recherches,  je soutiens que ces thèmes de 
l'Exode, qui  reflètent des  traditions anciennes, ont été mis par écrit dans  le contexte des aspirations de  la 
période de la royauté tardive et sans doute aussi des époques postérieures. 
 

Si,  selon  vous,  ils  ne  venaient  pas 
d'Égypte, qui étaient alors  les premiers 
Israélites qui ont peuplé Canaan ? 
 
À  Partir  de  la  fin  du  XIIIe siècle  avant 
notre ère, on atteste  l'établissement de 
proto‐Israélites  dans  les  hautes  terres. 
Mais  en  réalité,  ce  sont  des 
autochtones !  La  plupart  sont  des 
bergers nomades de Canaan qui se sont 
sédentarisés, après  la chute du système 
égypto‐cananéen.  Depuis  le 
IVe millénaire  avant  notre  ère,  on 
retrouve  dans  tout  le  Moyen‐Orient 
cette  facilité  à  se  convertir,  selon  les 
circonstances  socio‐économiques,  de 

pasteurs  nomades  en  agriculteurs  sédentaires,  et  vice‐versa.  Au  début,  il  est  difficile  de  les  distinguer, 
archéologiquement parlant, de leurs voisins ‐ les différences étant sans doute du domaine des mentalités et 
des connaissances. 
 
La description de ces petits villages ne ressemble pas à ce que la Bible raconte de la création du royaume 
d'Israël, autour de la grande Jérusalem. 
 
L’archéologie ne trouve pas  la moindre preuve de  l'existence d'une Jérusalem splendide à  l'époque des rois 
David et Salomon (Xe siècle avant notre ère). À cette époque, ce devait être un village. Et il n’y avait pas non 
plus de royaume unifié, s'étendant sur de larges territoires. En revanche, Jérusalem est devenue une grande 
cité au VIIIe siècle. Les rédacteurs de la Bible ont donc en fait décrit leur propre ville. Cela dit, il, n'y a pas de 
raison de nier que Jérusalem ait existé avant, ni de nier l'existence des rois David et Salomon, ni même celle 
d'un palais et d'un temple servant en quelque sorte de sanctuaire  royal, comme c'était  le cas dans  tout  le 
Proche‐Orient ancien. Dans l'histoire de David contée par la Bible, il y a sûrement des fragments historiques 
originaux. Ce n'est pas tout l'un ou tout l'autre. Bien que l'ensemble ait été mis par écrit à partir de la fin du 
VIIIe siècle, et en majorité au VIIe siècle,  il y a aussi des passages qui décrivent des éléments d’histoire plus 
anciens. 
 
La Bible a‐t‐elle été écrite par des monothéistes, au sens ou on l’entend aujourd'hui ? 
 
Il n'existait pas de réel monothéisme dans le royaume de Juda, même s'il y en avait déjà des racines dans la 
société du VIIe siècle avant notre ère.  Il y avait un dieu national, principal,  le dieu d  Israël, mais  les auteurs 
bibliques connaissaient l'existence de cultes d’autres déités. La véritable naissance du monothéisme, tel que 
nous l'entendons de nos jours, date du début de la période du « Second Temple », c'est‐à‐dire la période qui 
suit l'exil de Babylone et le retour d’une élite judéenne à Jérusalem. 
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